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= te heure que la 
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" nes qui ne fe 

ont delectez qu'à inuenter des 
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chences nouuelles ; qui: par: leurs 
“angues tres: dangereufes, | 
# Ritt. glifler-parmy les Vi 
© les Peuples d'icelles, des éft 


ges &. pernicienfe. nouuelles, 5 
ui-ne tendeientr à autre fin, : 


“mi à bailler de l'effroy auxvns, 


&du pencement aux autres ,& 


quelquefois- {ufcitoienit :à dés 


{editions & malheureufes fins. 


Nature humaine ne fçauroit | 


rien. rencontrer de plus perni- 


_ cieux que lalangue , inftrument 


de fauces inuentions, deteftée . 


juftement en. Guns endroifts 


défEfcrirure Sainte ,&notam- 


ment par le Pfalmife Royal 


“Dauid , lequel louhaitte & * sed 
d'en ae deliuré. 


Maintenant l’on voit tres: Fi. 


grande quantité de telles fortes 
de langues parmy le monde, & 


particulierement prez'de la per. 
fonnedes grands, qui n’ontau- 
tre deduit & contenrement qu'à 
s'eftudier à inuenrer des chofes 
du tout fauces, pour entretenir 
ceux à qui ils defirent complai- 
re, quiquelquesfois fous le pali- 
ment de quelque peu de verité, 
qu'ils meflent parmy pour taf 
cher de mieux faire glifler , & 
prendre racines aux cœurs des 
perfonnes ; font courir. des 
 bruids , que l’on prend le plus 
fouuent, pour maximestres-ve- 
ritables. | is 

. De telles fortes de perfon- 
nes le Roy Antiochus prioit or- 
_ dinairemenñt trous les Dieux de 
+ le preftruer & garantir des 
mains, & des langues de telles 
fortes de perfonnes : difant ray 
befoing de la protedtion de tous 


+6 
les Dieux pour. me garantir We : 
embufches de ces faux difcou- 
reurs , qui voudroient le plus 
fouuent , par leurs faux aduis, 
m'inciter à prendre les armes 
contre mon peuples , & par ce 
moyen mettre de la diuifion en- 
tre mes fujets. re 

Ariftote dit des merubllés 


de la Fontaine des Palifiques En 


Sicile , Quant ceux qui en ap- 
prochoient pour prefter lermée, 


cy c'eftoit la verité de tout ce 


qu'il difcouroit , & difoit avoir 
defcouuert pour le bien public, 

apres auoiriuré, mar quoient en 
des tablecres re depofition,puis 
apres lesauoir bien cacherees, les 
jettoient dans la Fontaine: :Cy ces 
tablettes contenoïient verité, elle 
fottoient {ur l'eau: mais s'il y 
auoit du menfonge, elle cou 


lient promptement a fond, 
d’où fercoir du feu qui brufloic 
_&coniummoitles Accufareurs. 
_ Que pleutila Dieu que plu- 
. fieurs perlonnes,fauxinuenteurs 
que l'on void parmy la France, 
fuflenc interrogez prez d‘vne 
pareille Fontainne, & que leurs 
faux difcours eftant efcrits {ur 
des tablettes, fuffent les inftru- 
ments de leur punition. 
Et notamment de ceux , qui 
pour femer de la diuifion , bail- 
lent à penfer aux peuples, de 
l'effioy à plufieurs villes de ce 
 Royaume.Ont fair courir vn dif- 
cours du tout faux d'vne entrepri 
{e qu'ils difentauoir efté confpi- 
_rée {ur la Ville de Poitiers ces 
iours pañlez, par l'intelligence de 
ceuxde la Religion Preréduë Re- 
formée, tant de cenx qui font 


Bus 

efidans en ladite Ville, que 
grand nombre d'autres qui font 
en d'autres Villes à l'entour di- 
celle, & notamment de l'afflem- 
bléede Loudun. 

Mefmement que Monfieur v 
Reuerendiflime Euefque de la- 
dite Ville, afifté du Maire, & 
des fix Capitaines &Lieurenans, 
auoient elté par les mailons de 
ceux de la Religion Preten- 
duë Reformeée:, vifiter : à où 
ils auoient trouué tres. grande 
quantité d'armes qu ‘ils auoient 
receus foubs main de la Vil- 
le de Ja Rochelle , pour ayder 
arlexecution d'icelle entreprife 
art auroit efté faizyes & 
mileen l'Arfenac& Magafin de 
ladicte ville , que l’on auoit pris 
quantite de Prifoiiniérs quiauoit 
depoffé tout le contenu-de ce 


qui 


ù | 
I duo pañler en icelle en- 
treprife ,cequieftvn tres mani- 
fefte menfonge & du tout faux, 
& ne fçait on que c’eft de tout ce 
quedeflus en ladicte ville de Poi- 
éiers,fçachant le contraire com. 
me téfmoin Occulaire, & refi- 
dant iournellement en ladicte 
ville,dePoitiers & ce qui mainci- 
te d'enefcrire ce petie craidté ce 
_ fontlés difcours que r'enay veu 
| femé,& tenir pour chofe affeureé 
en plufieurs Villes de ce Royau- | 
me, la ouie pañlé depuis vn Mois 
en ça, pour en cfter lo; Ppinion 
& la croyance que pluficurs s'en- 
tretienne, & baille de la defola- 
tionaux vns & dela crainte aux 
autres, n'efperant (que fi célac. 
ftoit Jautres chofes qu'vne guer- 
ré efpanduës par toutleRoyau. 
me de France, PE cauferoit la 
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perte & ruine de plufieurs Pro: 
uinces, &amortiroit du tout les. 
commerces exercés par les Marz 
chans., és villes. | | 

Le broict & les entendu-dire 
ne font pasreflors fuffifans, pour 
faire iouer la verité de la chofe 
qu ïltachét de refpandre, par-mY 
le monde, veu qu'en | cefte-diéte 
villeiln ‘y Habitans à à qui vous 
informant, de ce, que vous na. 
 preniez que ce font nouuel- 
lc du rour fauce, &que ilsne fça- 
uenvtce que ceft que ce qu "ils ap- 
prennent de plufieursperfonnes, 


venant de diuers'cartiers de la 


France, là ou ce maudir& eftran- 
gebr uid,eft refpandu au deftrui- 
De &ruine du Public. 

I feroir tres- neceffaire de faire 
recherche de tels femeurs defau- 
ces noyuelles,scles sant defcou- 


Il | 

uerts les expofer presd'vne pa- 
reille fontainne que defcriptePhi. 
loffrare eftre deT hiane qui larëd 
douce & plaifante à boire à ceux 
qui dife la verité, mai: au contrai- 
re aux inuenteurs de fauces nou 
uelles, femeurs de feditions, per- 
turbateurs du repos public, pour 
fi peu qu'ils puiflent prendre, 
elle leur molefte tourà l'inftane 
les yeux, les pieds les mains ,& 
Jeurarefte furle champ là ligue, 
C©y bié qu'ils ne peuuent plus pro- 
noncer parolle quelconque, 
vraye oufauce, leurracheroutle 
corps d'vlceres , säs qu'ils ayéc la 
force de bouger de la ainsdemeu 
rét come étrauez de ceps&manoc 
ves,ce coplaignant de leur muiere. 

Cé pariure & faux inuenteur 
L'ylfâder n’a pas eu vne meilleure 
fin ;car eftant pourfuiuy des iu- 
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Rtesi iugement de Dieu, pour les 
enormes inuentions & ra ac 
cufations qu'il {emoit , Pour ani- 
mer les peuplesà arauties GR 
tions , fut par le commandemét 
du Roy ( duquel il amoit efté 
Lieutenant lefpaffe de plufie eurs 


_ années) decapité & fon ES iet- 


té en la voirye. | 
= Ne mcriteroit pas moins de ‘ 

tel fuplices & autres ces impo- 
{teurs de cefte fauce & menfon= 
gere entreprife, qui ne peuuent \ 
fans doure fuirlesiufte i iugemés 
deDieu,car celles perfonnes doy- 
vent de abominable deuant 
les Peuples, comme gens qui n ot 
autres defir qu ilyayent du trou- 
bleen l'Eftar, que des diuifi ons. 
en vn Royaume, pour [rOUUEr 
moyen de produire quelque pe 
_#igvent de trauers pour lejesrer 


1. 
tout à l'inftant en la Campagne 
pour piller & faccager fon voifin 

Cefont Gensä deux vifages, à 
deux enuers qui portent l'eau 
d'vne main & le feu de l'autre: pas 
rois blanchies : qui ont le fiel au 
cœur, & le miel en la bouche. 

L quel ef la defcription 
 detelsfemeurs de fauces nouuel- 
les jaufquels ils ne faut adiouter 
-foy quelconques & ne croire ce 
que le plus fouuentil confoiuent 
enleur folaftre cerueau. 
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